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Du cöte des miliciens britanniques:
prets au combat dans les quarante-huit heures

par Rupert Butler (London Press Service)

En semaine, Paul Lee, 25 ans,
conduit un de ces gros bus rouges ä

imperiale de sept tonnes qui sillonnent
les rues encombrees de Londres.
Lorsqu'il prend un conge ou durant les

week-ends, il chemine peniblement
sous une charge de 22 kg ä travers les

terrains les plus desoles du Royaume-
Uni.

Son ami ecossais John Ness, 25 ans
lui aussi, est un peintre portraitiste qui
passe le plus clair de son temps de

travail devant son chevalet. Mais, les

week-ends on le voit le plus souvent
sauter, en parachute d'un avion
Hercules.

Lorsqu'ils se presentent au QG du
due d'York, dans le quartier londo-
nien de Chelsea, les deux hommes
deviennent les 2es classes Lee et Ness
du 10e Bataillon the Parachute Regiment,

l'un des trois bataillons para-
chutistes de l'armee territoriale britannique.

Les paras ne forment qu'une partie
de la Territoriale, force armee de

volontaires qui compte quelque
80 000 hommes ä l'heure actuelle.

En cas d'urgence nationale, la
Territoriale peut apporter son
concours immediat ä l'armee reguliere
pour lui ajouter un tiers de ses effectifs
totaux. Quelque 70% des unites de la
Territoriale ont du reste leur röle au
sein de l'OTAN.

Entrainement realiste

La Territoriale britannique est ad-
ministree par neuf conseils regionaux,
chacun responsable de ses propres unites,

du recrutement et des promotions.
«Je suis entre tout simplement au

QG des paras, declare le soldat Lee.

Une fois qu'ils se sont assures que mon
engagement etait serieux, il n'y a pas
eu un instant de perdu. J'ai passe

quatre week-ends en periode d'entrainement

et deux semaines ä m'initier au
metier de fantassin aeroporte.»

Le soldat Ness a aussi appris ä

sauter d'un avion avec tout son

chargement d'armes, sac et munitions.
Le tout a commence par des seances

d'instruction au sol: maniement des

mitrailleuses et des armes antichars
sur les terrains d'entrainement ou les

champs de tir.
Parce qu'il est engage ä temps

partiel, le territorial doit recevoir son
instruction et son entrainement en

beaucoup moins d'heures que son

homologue de l'armee reguliere. Et

puisque l'un comme l'autre peuvent
etre un jour appeles ä se trouver cöte ä

cöte au combat, l'armee reguliere fait
le maximum pour que la formation des

territoriaux soit aussi variee et realiste

que possible.
En cours d'annee, des exercices se

deroulent en Allemagne, ä Gibraltar,
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au Danemark, en Norvege et aux
Pays-Bas. Des echanges sont aussi

organises avec les territoriaux des

Etats-Unis et du Canada.
Partout l'accent est mis sur

l'engagement total. Officiellement, un
membre de la Territoriale ne doit
donner par an que deux semaines de

son temps ä un camp annuel, six
week-ends pour des activites hors

camp avec seances de tir et une
presence raisonnable aux exercices qui
ont lieu dans la soiree. Mais on peut
penser que la plupart des unites
attendent beaucoup plus de leurs
hommes - et c'est ce qui se passe en
general.

«La Territoriale devient une
seconde nature, dit le 2e classe Ness.
C'est fou ce qu'elle vous prend de

temps de loisirs mais, en fait, on ne s'en
plaint pas.»

La Territoriale est prete ä payer un
tel attachement au meme bareme que
celui de l'armee reguliere.

Pour la patrie

Les territoriaux qui fönt les periodes
requises durant l'annee et fönt preuve
de leur efficacite aux yeux de leur
commandant d'unite recoivent en plus
des primes allant jusqu'ä £600.

Parce que la Grande-Bretagne est le
seul pays europeen de l'OTAN ä ne
pas avoir de service militaire obliga¬

toire, eile confie une part non
negligeable de sa defense de base ä ces

volontaires ä temps partiel. Cette
Situation ne manque pas de prece-
dents. C'est ainsi que le 4e bataillon
des Royal Green Jackets, unite de

renfort de l'OTAN, a ses racines dans
les regiments de fusiliers volontaires
formes au XVIIP siecle qui tous se

sont distingues au cours des deux

guerres mondiales.
Autre unite territoriale, la London

Scottish Rifles a ete la premiere ä

participer ä d'importants combats
durant la Premiere Guerre mondiale ä

Messines (Belgique), action oü, sur
760 soldats, 140 seulement revinrent
indemnes.

On peut juger combien l'OTAN
prend les unites territoriales au serieux

par le fait que, si la guerre menacait,
une proclamation royale ferait sortir
leurs membres de leurs bureaux et de

leurs usines, de leurs magasins et de

tout autre lieu de travail pour revetir
leur uniforme et se preparer ä defendre
des endroits d'importance strategique
comme les bases militaires, les centres
de telecommunications, les reservoirs
de carburant et les installations radar.
Mais ils seraient tout aussi bien prets ä

partir au combat loin de chez eux - le

tout dans les 48 heures de la proclamation

de l'etat d'urgence.

R. B. (LPS)
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